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Il faut un coeur pur comme l'eau qui jaillit dles roche,
Il faut qu'un enfant vêtu de lin soit notre esublé -ne,
Qu'un agneaui blant n'éveille eu nous aucuns reproches,
Que, l'innoc(ence nous ceigne un brillant diadème.
Il faut tout ela pour oser direý vos louanges,

O Vus V'ierge Mêre, ô voir- Mère Immnaculee,
Vou banceà travers les batmnsd'ailes des anges,

Qnui 1--,ei v(,- pieds sur notre terre consoîje.

Ce chantre de la Vierge a-t-il réussi, nos lecteurs en

jugeront en lisant son volume de deux cents cinquante pa-
ges, élégamment imprimé et illustré de belles gravures -
(i) et aprèeý l'avoir parcouru et goûté, ils diront oui, par-

ce que l'auteur a pu v mettre ce que demandait dans son
ime de pécheur endolori le malheureux poète Verlaine

Je voudrais pouvoir mettre mon coeur avec mon âmne
Dans un beau cantique à la Sainte Vierge Marie.

A. V.
o0

Coup~ O'oel ane l'autre vie
(LÉoEN.DE)

J'ai lu dans un auteur fort ancien que le bon Mathurin vivait eni,

grande union avec sa femme, la bonne Claudine.
Tous de"x (1taient laborieux, honnêtes, pleins de crainte de Dieu Ils

étaient aussi for ts pauvres, par conséquent ignorés et point du tout consi-

dérés. mai nirait ni l'autre ne s>en mettait eni peine.

L'énormie dlispIroportion, qu'un peu d'argent acquis n'importe coin-

mnt ruet entre les> lhommes, nle les troublait point dut tout.

Parfois, cependant, Claudîne s'étonnait en vo ' aut qu'on ne pouvait

s'eir>clcr de repcede vénérer les riches les plus insignifiants, les

plstarés. Et 1-. diinanclie soir,ra','ie au coin dit feu,îl lui arri\;ait de dire

-,%Mathuriiin, Y coýmprends-tun quelques choses ._ Tii dev rais. bien

Meliquer(ý un peu cela.
.. 4islaise, répondait tranquillemnlt Matîturini, iliît-ceque ça

fat qu'onS nons4 dériange dans, l'égl0ise pour laisser passer leýs richeos av ec
leur, laquais et leurs coussins de velours ' En somiieirs-nioits nîoîn; Vil-

faat (je Di)eu ?. .. Parce que nous allons â pied par n importe quiel temnps,

par n'imrporte quels clienirrs, nons en aimons-nous moins!?

Claindine gofitait cette manière de raisonner et malgrè ses robes ra-

pcégne se trouvait point mialhieureuse.
f,epndanft une épidémie sévit dans le village, et Mathunrin et Claudi-

ne en furent victimies. Ils expirèrent ensemble et bien timidement, bien.
humblemnent s'en furent frapper à la porte resplendissante du paradis.

f4l On se procure le volume au pensionnat des frères des Ecotes.

charéinnes, Mont Saint-Louis à Montréal et chez ies principaux libraires.


